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Introduction

L’Université d’Ottawa est la seule université ontarienne à offrir
en français les programmes de formation en audiologie, en ergo-
thérapie, en orthophonie et en physiothérapie. La mission
commune de ces programmes en réadaptation est de former des
professionnels bilingues capables de desservir les besoins de la
population francophone de l’Ontario et d’autres communautés
francophones du Canada. Les programmes d’audiologie et
d’orthophonie sont offerts au niveau de la maîtrise, tel que l’exigent
les ordres professionnels de ces disciplines dans toutes les provinces
canadiennes. Les programmes d’ergothérapie et de physiothérapie
étaient jusqu’à récemment offerts au niveau du premier cycle
(baccalauréat) dans toutes les universités canadiennes. Mais un
vent de changement se fait sentir depuis quelques années. Bientôt,
les programmes de formation de base en ergothérapie et en
physiothérapie ne seront offerts eux aussi qu’au niveau de la
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maîtrise professionnelle (ACE 2001; ACP 2001). Les programmes
d’ergothérapie et de physiothérapie de l’Université d’Ottawa
emboîteront le pas.

Dans cet article, nous présenterons d’abord l’historique des
transformations et les raisons qui ont motivé ce changement à la
formation de base au sein de ces deux professions. Nous préciserons
ensuite ce qu’est une maîtrise professionnelle et comment nous
l’envisageons à l’Université d’Ottawa. Nous discuterons de l’impact
de ce changement sur notre enseignement, ainsi que sur la pratique
de l’ergothérapie et de la physiothérapie. Nous terminerons avec
les étapes prévues pour la transformation des programmes à
l’Université d’Ottawa.

Historique des transformations

Le mouvement a commencé aux États-Unis où les programmes
de baccalauréat et de maîtrise professionnelle coexistaient depuis
plusieurs années comme porte d’entrée à la pratique professionnelle
en ergothérapie et en physiothérapie (Warren & Pierson 1994;
Polotajko 1999). En 1997, l’American Physical Therapy Association
a annoncé qu’elle exigera la formation de niveau maîtrise à compter
de 2002 (CAPTE 1997). L’American Occupational Therapists
Association2  l’exigera à compter de 2007 (AOTA 2002). Au Canada,
l’Université Western (Ontario) a été la première, en 1998, à
transformer son programme de baccalauréat en ergothérapie, en
programme de maîtrise professionnelle. À compter de septembre
2002, trois des cinq universités ontariennes qui offrent la formation
de base en ergothérapie et en physiothérapie n’offriront plus ces
formations dans des programmes de baccalauréat, mais dans des
programmes de maîtrise professionnelle. Les associations
professionnelles canadiennes ont aussi pris position. En juin 2001,
les représentants de l’Association canadienne de physiothérapie
(ACP), les ordres professionnels en physiothérapie de toutes les
provinces canadiennes, ainsi que les directeurs de programmes
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universitaires en physiothérapie, ont émis une position commune
qui consiste à travailler pour que la formation en physiothérapie ne
soit offerte qu’au niveau de la maîtrise professionnelle, au plus tard
en 2010. En novembre 2001, l’Association canadienne
d’ergothérapie (ACE) annonçait qu’à compter de 2010, elle exigerait
la maîtrise professionnelle comme critère d’accès pour les
ergothérapeutes débutants, et à compter de 2008, comme critère
d’agrément des programmes universitaires en ergothérapie.

Raisons qui motivent ce passage à la maîtrise
professionnelle

Toutes les instances qui se sont prononcées pour le rehaussement
du niveau de formation de base pour les futurs ergothérapeutes
et physiothérapeutes invoquent les mêmes arguments. Le premier
et le plus important met en évidence l’évolution de ces deux
professions et des connaissances attendues des nouveaux diplômés.
Comme le mentionne l’ACE␣ : «␣ Cette décision a été prise à la
suite d’une consultation à grande échelle des membres et autres
parties prenantes sur la question de la formation des ergo-
thérapeutes. L’un des constats les plus révélateurs de cette
consultation a été la reconnaissance que les compétences et
connaissances exigées auparavant pour la pratique chevronnée
sont maintenant essentielles dès l’entrée en pratique… » (ACE
2001 : 1). Ces nouvelles compétences exigées sont le reflet de
changements dans la pratique, dont voici les principaux :
• L’augmentation de l’importance accordée à la pratique fondée

sur les faits scientifiques nécessite une meilleure préparation
en recherche, surtout en ce qui touche l’analyse critique des
résultats de recherche (Law & Baum 1998). Ces habiletés sont
habituellement acquises au niveau de la maîtrise (Polotajko
1999; Salvatori 1998; University of Alberta 2000). Une étude
menée aux États-Unis, auprès de 512 finissants en physio-
thérapie de niveau baccalauréat et de niveau maîtrise, démontre
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que les personnes formées à la maîtrise professionnelle se
sentent davantage préparées pour comprendre les résultats de
recherche, ainsi que pour participer elles-mêmes au
développement des connaissances cliniques. De plus, par
rapport à leurs collègues de niveau baccalauréat, ces finissants
de niveau maîtrise se sentent aussi bien préparés ou mieux
préparés pour la pratique clinique (Warren & Pierson 1994).

• La restructuration du système de santé a entraîné de nombreux
changements dans la pratique clinique de l’ergothérapie et de
la physiothérapie. Davantage d’ergothérapeutes et de
physiothérapeutes travaillent en pratique privée ou dans des
milieux communautaires où, souvent, ils ne sont pas supervisés
lorsqu’ils débutent leur pratique. Avec la venue de la gestion
par programme, ceux et celles qui travaillent dans des milieux
plus traditionnels sont de plus en plus souvent les seuls
représentants de leur discipline au sein de leur programme. Ils
ne relèvent plus d’un chef de service formé dans la même
discipline et les contacts avec un thérapeute senior sont plus
rares. De plus, les ergothérapeutes et les physiothérapeutes
doivent souvent superviser du personnel technique (assistants
en ergothérapie et en physiothérapie). On s’attend aussi à ce
que tous les thérapeutes participent à des activités d’appré-
ciation de la qualité des services qu’ils rendent. Ce type de
pratique plus autonome exige davantage d’habiletés d’analyse
critique et de développement professionnel continu, ce que
la maîtrise permet davantage d’acquérir (Polotajko 1999;
Salvatori 1998; University of Alberta 2000).

• Les ergothérapeutes travaillent aussi de plus en plus dans des
milieux autres que le domaine de la santé. On peut les retrouver
dans le domaine de l’éducation, en développement commu-
nautaire, dans le domaine de l’emploi (Strickland 1996). Ils
ont donc besoin d’une vaste formation générale en plus de
leurs solides connaissances en ergothérapie. Le fait de recevoir
sa formation professionnelle au niveau de la maîtrise permet
d’acquérir une meilleure formation générale en arts et en
sciences au niveau du baccalauréat (Warren & Pierson 1994).
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Cette évolution des connaissances nécessaires à la pratique
était déjà reconnue dans les faits par les divers programmes de
baccalauréat en ergothérapie et en physiothérapie, puisque tous
les programmes canadiens exigeaient déjà plus que les 120 crédits
habituellement exigés dans un programme de baccalauréat.
Certains programmes exigeaient même 60 ou 90 crédits univer-
sitaires préalables à l’admission à un programme de baccalauréat
en ergothérapie ou en physiothérapie.

La seconde raison mentionnée est la reconnaissance profession-
nelle, dans un milieu de la santé où une proportion de plus en
plus grande de professionnels sont formés au niveau de la maîtrise.
Déjà en Ontario, plusieurs professionnels doivent posséder un
doctorat (psychologie) ou une maîtrise professionnelle (audiologie
et orthophonie) pour obtenir le droit de pratique ou pour
pratiquer de façon autonome (service social) (Salvatori 1998).
De plus, trois années d’études universitaires préalables sont exigées
pour l’admission en médecine et à divers programmes en santé
tels qu’optométrie et dentisterie.

À l’Université d’Ottawa, nous souscrivons aux arguments
énoncés ci-dessus. Mais en plus, une autre motivation nous anime.
Il nous apparaît important que les étudiants franco-ontariens aient
accès au même niveau d’éducation que leurs collègues anglophones
et que la population franco-ontarienne ait accès à des soins dispensés
par des professionnels ayant les mêmes compétences que la popu-
lation anglophone. Ainsi, depuis septembre 2000, nous travaillons à
définir nos nouveaux programmes de maîtrise professionnelle en
ergothérapie et en physiothérapie.

Qu’est-ce qu’une maîtrise professionnelle ?

Selon le Conseil ontarien des études supérieures (OCGS/COES
1998) une maîtrise professionnelle est un programme offert aux
étudiants détenteurs d’un baccalauréat de diverses disciplines, qui
propose un ensemble coordonné de cours pour préparer à
l’exercice d’une profession ou à l’extension de la base de connais-
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sances nécessaires pour des professionnels en exercice. Un tel
programme doit contenir certains éléments pour assurer le
développement d’habiletés d’analyse et d’interprétation (analyse
critique de la recherche). On distingue la maîtrise professionnelle
de la maîtrise de recherche. Cette dernière est offerte à des étu-
diants qui ont un baccalauréat dans une discipline donnée et
contient des cours avancés dans cette discipline, ainsi que le défi
de la recherche intensive qui résulte habituellement en un
mémoire de maîtrise. Elle est la voie privilégiée pour préparer
des études doctorales et une carrière en recherche.

Les maîtrises professionnelles d’accès à la pratique (formation
de base) peuvent coexister avec des maîtrises de recherche ou des
maîtrises professionnelles visant une spécialisation pour les
personnes qui possèdent un baccalauréat en ergothérapie ou en
physiothérapie.

À l’Université d’Ottawa, nous envisageons que pour être admis
à la maîtrise professionnelle (formation de base), les étudiants
devront avoir un baccalauréat dans un domaine de leur choix,
incluant plusieurs cours préalables qui restent à être déterminés
(des exemples de préalables possibles incluent␣ : anatomie, psycho-
logie, introduction aux méthodes statistiques et à la recherche).
La formation à la profession comportera six trimestres d’études
répartis sur deux ans, plutôt que les huit trimestres répartis sur
quatre ans des programmes actuels de baccalauréat. Toutefois, ces
cours seront tous des cours de la discipline, les cours de formation
générale ayant été complétés avant l’admission au programme de
maîtrise. Pour les étudiants de l’Ontario, cela signifiera six ans
d’études universitaires pour devenir ergothérapeutes ou physio-
thérapeutes. Mais puisque ce changement survient en même temps
que la réforme du secondaire (élimination de la 13e année), la
formation totale ne durera qu’une année de plus que la formation
actuelle au baccalauréat. De plus, plusieurs de nos étudiants actuels
ont déjà un premier baccalauréat avant l’entrée dans les
programmes d’ergothérapie ou de physiothérapie. Pour cette
catégorie d’étudiants, la durée de la formation sera raccourcie de
deux années pour n’être que de six ans, au lieu des huit qu’ils
complètent actuellement.
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Le but des programmes de maîtrise en ergothérapie et en
physiothérapie sera de former des ergothérapeutes et des
physiothérapeutes capables de porter un regard scientifique sur
leur pratique, tout en possédant de solides habiletés cliniques et
les qualités humaines nécessaires à la pratique centrée sur le client.
Ces professionnels seront soucieux de leur développement
professionnel continu, pourront remettre en question leur pratique,
puiser, dans les résultats de recherche, les données probantes
concernant leurs activités cliniques, et identifier des besoins de
recherche là où ces données sont insuffisantes.

L’enseignement dans un programme de maîtrise
professionnelle

Dans un programme de premier cycle, les étudiants acquièrent
des connaissances générales ou spécialisées, mais aussi des habitudes
de travail. Ils apprennent à rechercher des informations diverses
dans des sources variées, à en faire l’analyse et la synthèse. Ainsi,
les étudiants entrant dans un programme de maîtrise, forts de
cette expérience, seront plus autonomes et responsables dans leurs
apprentissages, dès les premières heures de cours. Par exemple, ils
sauront comment compléter les connaissances transmises par les
professeurs par des lectures personnelles. Notre enseignement
tiendra compte de ces caractéristiques et stimulera les étudiants à
poursuivre des réflexions approfondies sur les sujets de leur choix.

De plus, ces habiletés génériques acquises par les étudiants au
premier cycle nous permettront d’augmenter l’accent mis sur la
recherche au sein du programme. Outre le projet de recherche
qui permettra aux étudiants de démontrer leur compréhension
du processus de la recherche, l’analyse de la recherche actuelle en
réadaptation sera intégrée à l’enseignement de chacun des sujets
du programme. À l’intérieur de chaque cours, les étudiants
pourront avoir à faire une analyse critique d’articles de recherche
sur une approche théorique ou sur une méthode clinique donnée.
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Si la recherche est peu développée sur un sujet, ils seront appelés
à identifier des moyens qui permettraient d’obtenir davantage de
données scientifiques sur ce sujet. Les étudiants seront aussi appelés
à utiliser leur esprit d’analyse pour discuter des enjeux profes-
sionnels et éthiques rencontrés en réadaptation.

Signification pour la pratique de l’ergothérapie et
de la physiothérapie

Le fait d’avoir davantage d’ergothérapeutes et de physiothérapeutes
mieux formés à la recherche ne peut que renforcer nos professions,
dans un contexte où l’on doit de plus en plus démontrer que nos
interventions sont fondées sur des faits scientifiques. La formation
de niveau maîtrise peut amener une meilleure reconnaissance de
la profession et par conséquent, de plus grandes possibilités pour
les ergothérapeutes et les physiothérapeutes d’occuper divers rôles
de consultants et de participer à la définition des politiques en
matière de santé et de bien-être. Le public ne pourra que bénéficier
de l’élargissement des perspectives, si les connaissances acquises
dans le domaine de la réadaptation sont davantage intégrées aux
politiques de santé.

Il demeure cependant que, tout comme les orthophonistes et
les audiologistes qui ont une formation de niveau maîtrise, les
ergothérapeutes et les physiothérapeutes formés à la maîtrise
continueront à faire des interventions cliniques incluant l’éva-
luation et la conduite de la thérapie auprès des clients. Comme
c’est déjà le cas actuellement, certains actes thérapeutiques peuvent
être confiés à du personnel technique (assistants en ergothérapie
et en physiothérapie), mais les éléments plus complexes des
thérapies, ainsi que toutes les décisions concernant celles-ci,
demeureront la responsabilité des professionnels␣ : les ergo-
thérapeutes et les physiothérapeutes. Si les professionnels formés
à la maîtrise ont de meilleures habiletés pour analyser les résultats
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de recherche et pour les intégrer plus rapidement à leur pratique,
ils pourront en faire bénéficier leurs collègues et leurs clients.

Par ailleurs, les nouveaux finissants formés à la maîtrise et les
professionnels actuellement en exercice formés au baccalauréat
posséderont des connaissances complémentaires. En effet, il faut
s’assurer de maintenir la valeur des connaissances acquises par
l’expérience. Les professeurs des programmes d’ergothérapie et
de physiothérapie reconnaissant la richesse de cette expérience,
s’assureront de la mettre à profit dans les programmes de maîtrise,
en continuant à faire appel à des thérapeutes d’expérience pour
diverses parties de la formation théorique et clinique des étudiants.

Les associations professionnelles reconnaissent aussi les
connaissances acquises par l’expérience des professionnels actuelle-
ment en exercice. Elles ne parlent pas, pour le moment, d’exiger
une formation de mise à niveau. Et si le passé est garant de l’avenir,
historiquement, de tels changements se sont faits de façon
progressive et il y a eu reconnaissance des diplômes des profes-
sionnels en exercice (par ex., lorsque la formation est passée du
diplôme au baccalauréat). Les professionnels actuellement en
exercice qui souhaitent obtenir une maîtrise auront plusieurs
possibilités, offertes par diverses universités␣ : maîtrise de recherche
en réadaptation, maîtrise professionnelle de spécialisation en
réadaptation, maîtrise dans une discipline connexe (sciences
neurologiques, épidémiologie, éducation, administration, etc. )
pour aller chercher des connaissances complémentaires.

Étapes à suivre pour la modification du programme

Des groupes de travail comprenant des cliniciens et des professeurs
ont été formés dans chacune des disciplines pour aider à définir les
nouveaux programmes de maîtrise professionnelle.3 Nous avons
déjà défini les buts des nouveaux programmes. Nous avançons
dans l’élaboration des contenus à couvrir, la définition des objectifs
spécifiques d’apprentissage et l’élaboration du programme de cours.
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L’ensemble des cours, le travail de recherche et un total d’environ
1000 heures de formation clinique composeront chacun des
nouveaux programmes. Nous travaillons aussi à définir les stratégies
à mettre en place pour assurer les ressources nécessaires pour offrir
ces nouveaux programmes. Il faudra de plus obtenir l’approbation
des différentes instances de l’Université d’Ottawa et du Conseil
ontarien des études supérieures. Une fois l’approbation obtenue,
un travail de communication suivra pour informer adéquatement
les candidats et les diverses personnes qui travaillent à la promotion
des programmes et au processus d’admission. Les changements
pourraient entrer en vigueur entre 2004 et 2008.

Soulignons que pour septembre 2002 et 2003 (année de la
double cohorte dans les écoles secondaires de l’Ontario), nos
programmes d’ergothérapie et de physiothérapie demeurent
accessibles aux étudiants du secondaire qui remplissent les con-
ditions d’admission.

Conclusion

Cet article voulait faire connaître les transformations qui ont lieu
dans les programmes d’ergothérapie et de physiothérapie. En
collaboration avec de nombreux cliniciens consultants intéressés
à participer à l’élaboration de ces programmes, les professeurs en
réadaptation à l’Université d’Ottawa veulent relever le défi lancé
par les organisations professionnelles pour une formation mieux
adaptée à l’évolution des connaissances, des rôles et des
programmes de soins de santé.
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